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La conférence se penche sur les conséquences psy-

chiques du divorce dans les liens familiaux, notam-
ment lorsque les enfants sont pris dans un processus 
de divorce entre deux parents qui s’entre-tuent en les 
prenant comme témoins. Dans ces conditions, une is-
sue dégageante serait-elle possible ? Peut-être, mais 
au prix de se laisser mutiler des parties de soi-même, 
fuir, réagir, se laisser mourir ou alors user de cette épée 
empoisonnée contre les personnes qui nous rendent la 
vie infernale.

Dans ce contexte, le processus œdipien devient des 
plus pénibles et confronte l’enfant à des mouvements 
régressifs, avec des défenses préœdipiennes paradoxa-
lement gardiennes de la vie psychique.

ACTIVITÉ DE L’ALDEP

« Un divorce meurtrier » 
à l’hôtel Smallville

UNIVERSITÉS

Un « Fonds Raoul Assaf » pour financer des 
bourses d’études en histoire
Un protocole d’entente portant sur 
la constitution d’un fonds conjoint, 
le « Fonds Raoul Assaf », a été conclu 
à l’Université Saint-Joseph en mé-
moire du Pr Raoul Assaf, ancien chef 
du département d’histoire à la faculté 
des lettres et des sciences humaines 
(FLSH). Le protocole a été signé par 
Christine Babikian Assaf, doyenne de 
la FLSH et veuve du Pr Assaf, et le 
recteur Salim Daccache s.j.

Les deux parties alimenteront le 
fonds à hauteur de 100 000 dollars 
chacune. Les bénéficiaires de ce 
fonds seront sélectionnés parmi les 
étudiants inscrits en 1re année à la 
FLSH. La priorité étant donnée aux 
étudiants inscrits en études d’his-
toire-relations internationales. Les 
bourses de ce fonds financeront 50 
à 100 % des frais universitaires an-
nuels des étudiants sélectionnés.

Ces bourses contribueront aussi à la 
promotion de l’histoire et des sciences 
humaines, tout en perpétuant le sou-
venir d’un professeur exceptionnel au 
riche parcours professionnel.

Ancien de l’École des lettres, Raoul 
Assaf était l’un des piliers de la faculté 
des lettres et des sciences humaines, 
dont il a commencé par diriger la 
section d’histoire. Il engagea de nom-
breux étudiants à privilégier l’histoire 
du Liban aux XIXe et XXe siècles, en 
particulier celle, encore peu travaillée, 
de Beyrouth et celle de la guerre de 
1975-1990, à travers l’exploitation de 

sources inédites.
À partir de 1996, il imprima au 

département d’histoire un nouveau 
départ, en mettant en place un cursus 
d’histoire contemporaine axé sur les 
relations internationales ainsi qu’une 
filière d’archéologie privilégiant la 
préhistoire libanaise et le Moyen-
Âge.

Désigné membre du Comité de 
la réflexion stratégique de l’univer-
sité en 2002 et directeur de l’École 
doctorale de la FLSH en 2004, il 

continuera de faire partager sa pas-
sion de l’histoire à ses étudiants du 
département, de l’Université Pour 
Tous jusqu’aux futurs journalistes, 
etc., en dépit du combat qu’il dut 
livrer contre la maladie. Son honnê-
teté intellectuelle, son érudition et 
sa rigueur, sa générosité, son sens de 
l’humour et sa passion de vivre en-
vers et contre tout constituent autant 
de « leçons » pour ses étudiants et 
collègues, devenus au fil des années 
autant d’amis.

Christine Babikian Assaf, doyenne de la FLSH et veuve du Pr Assaf, et le recteur 
Salim Daccache s.j. échangeant les instruments du protocole de création du fonds 
Raoul Assaf. Photo Michel Sayegh

L’Institut français du Liban à Saïda 
a organisé un festival de la chanson 
francophone qui a réuni 450 enfants 
des écoles de la région, en partenariat 
avec la municipalité de Aïn el-Delb et 
Kado Ghamloush.

Depuis décembre 2016, 15 classes 
de la région de Saïda se sont prépa-

rées à cette grande journée dédiée à 
la chanson francophone. De la pro-
nonciation à la musicalité, du choix 
des costumes et de la mise en scène, 
les enfants ont redoublé d’efforts 
pour remporter le premier prix ! Le 
partenaire de l’événement, Kado 
Ghamloush, qui accueillait la fête 

dans ses jardins, n’a pas manqué de 
gâter les enfants, gagnants ou pas.
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